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Table ronde: Existe-t-il une statistique demographique specifique aux Etats 
autoritaires ou une relation particuliere entre politiques et administrateurs? 

A en juger par !'experience de I'URSS, les deux suppositions sont 
justes. Dans Ia mesure ou le regime sovietique remplissait une fonction de 
modernisation, il a enormement contribue a Ia modernisation de Ia statistique 
demographique. La plupart des Etats postsovietiques possedent aujourd'hui 
un systeme d'information statistique sur Ia population qui repond dans 
!'ensemble, malgre ses nombreux defauts, aux standards mondiaux. 
Jusqu'aux derniers jours de !'existence de I'URSS, I'Office central de 
statistique (CSU, Goskomstat) a toujours cherche a ameliorer Ia qualite de 
!'enregistrement des evenements demographiques surtout dans les regions 
ou cet enregistrement etait en butte a de tres grandes difficultes (comme par 
exemple en Asie centrale), a perfectionner Ia methodologie du recensement, 
le traitement de !'information de base, etc. Mais tous ces efforts se 
depreciaient par deux facteurs releves dans le theme enonce de notre "table 
ronde". Je qualifierai le premier de "phisosophie" de Ia statistique typique 
pour I'Etat autoritaire et le second de sa pratique politisee. 

La philosophie de Ia statistique sovietique reflete une vision 
particuliere du monde, qui plonge bien loin ses racines. 

II existe deux fa9ons d'apprehender Ia realite sociale, Ia societe et 
I'Etat. 

a) Ia premiere, deterministe, lorsque Ia societe est envisagee comme 
une construction qui s'edifie d'en haut selon un unique plan divin existant a 
priori; 

b) Ia seconde, probabiliste, lorsque Ia societe est per9ue com me une 
construction qui s'erige d'en bas par l'action et !'interaction d'un grand 
nombre de volontes independantes. 

La premiere est propre a toutes les societas traditionnelles du passe, 
Ia seconde a ete mise au point par les temps nouveaux europeens et s'etend 
avec Ia modernisation. 

La statistique elle aussi repond soit a Ia premiere soit a Ia seconde 
conception du monde. Dans le premier cas, elle sert a veiller a Ia realisation 
du plan qui est clair par lui-meme sans que l'on ait recours a une quelconque 
statistique. Dans le second cas, c'est un moyen de reveler·1~e-~ l'objectif, 
!'orientation du mouvement spontane, que l'on ne peut tout simplement pas 
comprendre sans statistique. 

Dans le premier cas, c'est Ia construction d'une image de Ia realite 
apte a etre confrontee a une image ideale existante, peu importe que ce soit 
dans le but de glorifier ou de critiquer Ia realite. Dans· le second cas, c'est Ia 
contemplation de sa propre image dans le miroir pousse par le desir de voir 
ce qui apparait de nouveau dans ia construction en constante progression. 



La statistique elle-meme etant engendre par les temps nouveaux, 
porte en elle, ·1 va-sar:ls dire a priori , Ia negation de Ia premiere conception / 
du monde qu'elle detruit, q~:.~'elle fait exploser. Par sa nature, elle est une( 
manifestation de !'approche probabiliste de Ia conception du monde. Mais 
elle fait generalement ses premiers pas dans les societes a conception du 
monde centraliste, deterministe, "autoritaire" d'ou !'apparition d'une 
philosophie de Ia statistique qui cherche a reconcilier cette derniere avec les 
notions justement propres a cette vision du monde. II en resulte un produit 
intermediaire, a savoir, un instrument moderne de connaissance au service 
de Ia societe de type archa·ique. C'est un peu comme les premieres 
automobiles qui rappelaient par leur forme des carrosses. Avec le temps le 
rapport des forces entre les vieilles formes et le nouveau contenu change 
inevitablement et une conception deterministe du monde cede de plus en 
plus Ia place a une conception du monde probabiliste. Toutefois il peut se 
produire pendant un certain temps un mouvement dans Ia direction opposee, 
ce que l'on observe generalement sous les regimes totalitaires. 

On peut considerer le totalitarisme comme une etape d'agonie des 
societes autoritaires, moyenageuses qui, dans un dernier soubresaut, 
cherchent a empecher Ia victoire definitive des principes liberaux et 
democratiques sur lesquels s'appuient les societes qui s'erigent d"'en bas". 
Le centralisme deterministe, propre a toutes les societes autoritaires 
d'autrefois, est personnifie au XXe siecle par I'Etat "total" omnipresent. Cet 
Etat possede une statistique ou les elements de Ia "contemplation dans le 
miroir'' realiste sent reduits au minimum et ou sent developpees au maximum 
les fonctions de Ia construction de l'image apte a etre confrontee avec "le 
plan". Cela se repercute tant sur les indices statistiques memes que sur 
!'organisation du systeme de Ia statistique dans lequel se refletent justement 
les relations entre politiques et administrateurs. 

L'URSS l'a demontre pleinement. A cet egard les idees de Lenine 
presentent de !'interet. On sait qu'il appreciait hautement Ia statistique en tant 
qu'outil de connaissance sociale, l'utilisait largement et avait, sans doute, un 
penchant pour Ia recherche statistique. Au lendemain de Ia revolution, il a 
pris des mesures pour mettre au point un service de statistique, conscient 
des problemas que cela posait. Comme il ecrivait en 1918 "Ia Republique 
sovietique a cree un service de statistique, compose des meilleurs 
statisticians de Russie, mais il va de soi qu'il est impossible d'obtenir une 
statistique ideale"1

. Neanmoins, les idees de Lenine, qui s'etaient formees en 
beaucoup de points bien avant son arrivee au pouvoir, etaient typiques 
justement pour Ia "vieille" philosophie de Ia statistique. Encore a Ia fin du ) 
siecle dernier, il avait affirme que\ "la sa IS ique doit illustrer les rapports 
economiques et sociaux constates par une analyse d'ensemble sans devenir 
un but en soi , comme cela arrive trap souvent chez nous"2.f Une fois au 
pouvoir, il a constamment souligne le role instrumental, auxiliaire de Ia 
statistique, lui refusait toute autonomie et independance. ~ II taut fa ire de Ia 1 

( Direction centrale des statistiques un organe d'analyse a notre intention, 

I v. Lenine. La revolution proletarienne et le renegat Kautsky. Oeuvres, Editions sociales, 
Paris et Editions du Progres. Moscou, 1977, t. 28, p. 328. 
2 V. Lenine. Le developpement du capitalisme en Russie . Oeuvres, Moscou, 1969, t. 3, p 
537. 
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d'analyse courante, et non "scientifique" .. . Les statisticiens doivent etre nos 
a u xi I i aires pratiques et non des scolastiques" 3.(La Direction centrale 

( 

. des statistiques "doit etre non pas un organisme "academique" et 
"independant", ce qu'il est actuellement pour les 9/10, suivant une vieille I 
habitude bourgeoise, mais un organisme de !'edification socialiste, un 
organisme de verification, de centrale et d'inventaire de ce que I'Etat \ 
socialiste doit savoir actuellement, maintenant, au premier chef' 4 . 

Le plan divin a ete substitue en URSS au plan economique d'Etat, et Ia 
transformation dans les annees 30 de !'Office Central de Ia statistique (CSU) 
en CUNKhU - Direction centrale de I' economie nationale et de Ia 
comptabilite du Gosplan, autrement dit, en un de ces departements est 
devenue l'apotheose organisationnelle de Ia lecture de Ia statistique en tant 
qu'instrument d'illustration de !'execution du plan. Mais meme quand cet 
office est devenu formellement independant, il continuait en fait a desservir, 
en premier lieu, les besoins de Ia planification economique. Ce n'est pas un 
hasard si les annuaires de statistique sovietique paraissaient sous le nom de 
"Economie nationale de I'URSS" et le chapitre "Population" ne figurait pas en 
tete de l'annuaire comme cela se pratique dans le monde entier mais a Ia fin 
apres tous les chapitres sur l'economie. Faut-il s'etonner si Ia statistique 
sovietique, qui recevait tous les cinq jours des chiffres sur Ia production de 
l'acier ou de Ia fonte, ne disposait d'aucune donnee, et ce des decennies 
durant, sur Ia repartition de Ia population d'apres les quatre categories de 
l'etat matrimonial? II ne s'agissait pas du fait que ces donnees pouvaient etre 
considerees comme peu importantes. Tout simplement cette repartition n'etait 
pas prevue dans les plans, il n'y avait aucun service d'Etat, qui en etait 
responsable, d'ou !'absence d'interet. 

Telle est une des raisons de Ia specificite de Ia statistique 
demographique sovietique: pendant des decennies elle n'a manifeste aucun 
interet pour de nombreux indices devenus depui longtemps courants en 
Occident. Les series continues des donnees sur Ia natalite ou Ia nuptialite 
par age ne sont apparues qu'a Ia fin des annees 50, quant a Ia repartition 
des avortements par age, elle n'a pas ete faite jusqu'a present . 

Mais cette statistique etait specifique egalemerit a un autre egard: elle 
disposait de donnees qu'ignore Ia statistique des pays occidentaux comme, 
par exemple les donnees sur Ia migration interne d'apres !'information sur les 
"propiska" et "vypiska" , qui etaient inexistantes en Occident vu !'absence de 
ces institutions memes. Autre exemple, les donnees sur l'appartenance 
ethnique qui figuraient dans tous les papiers personnels. Quand certains 
peuples ont ete deportes pendant Ia guerre, ses representants ont ete 
retrouves sur le champ dans les quatre coins de I'URSS y compris sur le front 
et ont partage le destin de leurs peuples. 

La pratique politisee de Ia statistique demographique sovietique est 
!'autre aspect qui est entre en contradiction avec Ia modernite officiellement 
declaree et qui decoulait aussi de Ia nature du totalitarisme. La statistique 

3 V. Lenine. Lettre a G.M. Krijanovski , 26 mai 1921 . Oeuvres, Moscou, 1964, t. 33, p. 345-
346. 
4 V. Lenine. Resolution sur les fonctions des vice-presidents ... Oeuvres, Moscou, 1963, t. 33, 
p. 345-346. 
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officielle en URSS faisait partie de l'appareil d'Etat
1
qui ne se considerait pas 

comme un des instruments de Ia societe mais s'identifiait pour ainsi dire a Ia 
societe meme. II concentrait et monopolisait entre ses mains l'etablissement 
du plan, sa realisation et jugeait lui-meme du succes de ses propres actes. 
Cette derniere fonction etait devolue a Ia statistique d'Etat. C'est pourquoi il 
est tout a fait natural que Ia direction politique a tous les niveaux n'etait pas 
indifferente au contenu de !'information statistique et cherchait a !'influencer 
dans ses propres interets. Cette influence etait devenue une pratique 
courante car les offices statistiques locales ne pouvaient adresser leur 
compte-rendu a leurs propres instances superieures sans avoir obtenu le feu 
vert des autorites sovietiques et du parti locales. Ainsi, !'information de base 
passait par des filtres, ce qui conduisait inevitablement a Ia deformer. 
Ajoutons qu'il existait une grande quantite d'informations secretes qui 
parvenaient au centre sans passer par les organes statistiques inferieurs. Le 
"traitement" final de !'information s'effectuait au centre ou n'avait acces qu'un 
nombre tres restraint de personnes sures, ce qui permettait de tres grandes 
deformations allant a des falsifications pures et simples. Cela ne signifie pas 
que toute !'information etait obligatoirement deformee mais dans ces 
conditions il etait tres difficile de faire Ia part des choses. 

Un autre instrument de Ia "pratique politisee II a ete Ia dissimulation 
des donnees, leur tenue au secret, le refus de les publier. Les donnees sur Ia 
mortalite par causes de deces en est un bon example. Pendant plusieurs 
decennies, ces donnees etaient collectees par les organes de Ia statistique, 
et non seulement n'ont pas ete publiees mais etaient inaccessibles meme 
aux chercheurs qui garantissaient de ne les utiliser qu'a titre confidential. 
Mais a quelque chose malheur est bon: ces donnees n'ont pas ete utilisees 
aussi n'y avait-il aucune raison de les deformer consciemment. C'est 
pourquoi elles se sont conservees intactes pour les futurs chercheurs. 
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